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Talocher après avoir laissé au mortier le temps de sécher légèrement. La taloche se passe sans appuyer mais en 
égalisant au maximum le mortier a n d’avoir une surface plane et régulière et une nition d’un grain su sam-
ment n.

On procède par grands mouvements en arc de cercle, en évitant de coller la taloche au mortier a n que celle-ci 
ne fasse pas e et ventouse.

La taloche en bois sera préférée à la taloche plastique pour le surfaçage. Elle devra être légèrement bombée vers 
l’extérieur, ce qui l’empêchera de faire ventouse.

La taloche éponge s’utilise uniquement pour la couche de nition, elle est 
trempée dans l’eau et essorée à la main. Il est important d’utiliser des gants 
en caoutchouc pour la tremper dans l’eau car le ciment et la chaux sont 
agressifs pour la peau. 

La taloche éponge doit rester su samment propre (rincer l’éponge autant de 
fois que nécessaire) et être correctement essorée pour éviter les coulées d’eau. 

Les mêmes mouvements en cercle sont exécutés. Le passage de l’éponge s’ef-
fectue quand le mortier a durci tout en restant encore frais. 

Il ne faut pas hésiter à faire des essais de talochage de temps à autre, au l de la prise de l’enduit, pour ne pas 
laisser passer le moment le plus adéquat : si l’enduit devient trop sec on ne pourra obtenir la nition voulue.



Le grain du sable utilisé pour la couche de nition entraînera un rendu plus ou moins n. Cette donnée est donc 
à prendre en compte selon l’esthétique recherchée. 

Traditionnellement, la couche de nition, aussi appelée relavage, se réalisait avec un mélange de sable tamisé et 
de chaux de Wasselonne (de couleur blanche mais pouvant être teintée). Ce mélange est projeté sur le mur en 
une épaisseur de 3 mm environ puis égalisé à la taloche en feutrine pour obtenir un aspect lisse. 

Ce même enduit peut être projeté à la tyrolienne qui donnera un aspect rugueux. Cet 
outil peut servir pour rattraper une nition talochée insatisfaisante (l’enduit n’est pas 
plan et lisse mais présente des vagues inesthétiques). Le grain tyrolien est plus ou moins 
gros : plus la tyrolienne est proche du support à enduire plus le grain est gros. 

Suivant la nition souhaitée, on peut aussi utiliser un balai, une branche de buis ou 
encore une taloche à pointes. Dans ce dernier cas, une couche de 2 cm d’épaisseur est 
nécessaire car en grattant avec la taloche à pointes l’épaisseur de l’enduit réduit de 
5 mm.

Il existe de l’enduit prêt à l’emploi et certains peuvent s’appliquer manuellement. Ce type d’enduit est dit mono-
couche mais il est préférable de l’appliquer en deux passes, cela facilite le travail. Il s’étale à la lisseuse (ou platoir) 
ou avec le dos de la truelle et il est bien plus facile à mettre en œuvre que l’enduit traditionnel.

Dans les endroits di ciles à enduire par projection, on peut utiliser la technique de l’étalage.



Un pignon est la partie triangulaire d’un mur perpendiculaire au faîtage. On appelle mur pignon l’ensemble de 
ce mur. 

Le pignon soutient les pannes et le faîtage d’une charpente et ferme le bâtiment. Par rapport à une toiture plate, 
il crée des combles, aménageables ou non.

La forme du pignon dépend : 

• de la situation géographique (style régional souvent in uencé par le climat) ; 

• de la conception ; 

• des matériaux utilisés.

Attention de ne pas confondre, lors de la lecture des plans ou de la réalisation, les indications en pourcentage de 
pente et en degrés.

Par exemple, une pente à 40 % (40 cm de hauteur pour 100 cm de longueur) correspond à un angle de 22°.



En maçonnerie, les ouvrages en béton armé directement associés au pignon sont : 

• les rampants : parties inclinées qui vont de l’égout au faîtage qui doivent être munis d’un chaînage armé 
comme un chaînage horizontal (épaisseur : 7 cm minimum) ; 

• le chaînage horizontal (en haut de mur, sous le pignon) et les chaînages verticaux (dans l’angle des murs, aux 
extrémités du pignon) ; 

• les raidisseurs : disposés tous les 3 à 4 m et reliés au chaînage horizontal. 

Les cheminées sont des ouvrages souvent associés au pignon.

Pour monter le pignon, une fois les chaînages horizontaux coulés en béton ou dans des blocs en U, tracer l’axe 
du mur pignon dans le cas d’un pignon axé (c’est-à-dire de deux versants de toit symétriques) ou bien l’axe du 
faîtage si celui-ci est désaxé.

On construira la toiture soit à l’aide de fermettes soit avec une charpente traditionnelle. 

Si les fermettes sont sur le chantier, prendre les cotes directement sur celles-ci en veillant à prendre au bon 
endroit la hauteur H1 (voir schéma) : 

Débord de la fermette par rapport au mur = (longueur de la fermette − longueur du mur)/2

On prend la mesure H1 en remontant à la verticale là où débute le débord du toit.



Dans le cas d’une charpente traditionnelle, prendre la hauteur brute, c’est-à-dire au-dessus du chevron (sans 
compter la latte, la contre-latte et les tuiles). Cette hauteur H1 est prise au même endroit que pour une fermette : 
à l’aplomb du mur de façade. 

La hauteur H2 est, sur la fermette, sa hauteur totale, et sur la charpente la hauteur depuis le haut du mur 
jusqu’au sommet des chevrons sur la panne faîtière. 

Placer deux planches à droite et à gauche des murs extérieurs en dépassant du mur de la cote H1. Fixer une 
pointe en haut vers l’extérieur du pignon pour pouvoir ensuite placer un cordeau. 

Pour la planche du milieu (garant de hauteur), positionner la planche à la bonne hauteur (H2) et xer cette pige 
parfaitement d’aplomb. 

Tendre un cordeau de la pointe H1 de gauche à la pointe H1 de droite en passant par H2 en haut du pignon.



La prise en compte des travaux réalisés au cours de la formation se fait au travers de la présentation orale par le 
candidat d’un rapport d’activité. Celui-ci est individuel et personnel et il est composé de documents permettant 
de dé nir techniquement les travaux réalisés par le candidat au cours de sa formation en entreprise, dans les 
di érents lieux où celle-ci s’est déroulée.

Les compétences mises en œuvre lors des interventions ne peuvent apparaître dans toutes leurs dimensions que 
si sont présentes les conditions ordinaires suivantes :

• contraintes temporelles (le temps imparti, les délais…) ;

• contraintes spatiales liées au site et à la nature du chantier ;

• contraintes organisationnelles (travail en équipe, client, fournisseurs…) ;

• contraintes de sécurité et normes à respecter ;

• contraintes de résultats (coût, qualité…) ;

• contraintes techniques (manutention, outillage, matériel, moyens d’action et de communication). 

Il s’agit, sur une phase précise, d’en faire la description et l’analyse, et d’émettre des propositions.

Ce rapport comprend :

• la présentation concise de l’ensemble des activités pratiquées et observées ;

• la description de l’activité que le candidat a choisi de développer : le contexte est précisé ; le choix de l’activité 
présentée est argumenté ; la présence des documents est justi ée et leur intérêt pour le dossier est précisé ;

• les acquis perçus en termes de contenus techniques ou de savoir-faire ;

• le niveau d’implication ressentie.

Comment construire son rapport d’activité ?

• Intitulé du diplôme

• Coordonnées de l’apprenti, de l’entreprise, du CFA

• Session (année de l’examen)

• J’ai découvert le métier…

• J’ai travaillé dans l’entreprise…

• Je suis actuellement titulaire d’un CAP de maçon et/ou d’un CAP CBAB que j’ai obtenu au CFA de…



• J’ai souhaité poursuivre en BP pour… 

• Mon objectif actuel est de pouvoir… 

• Mais plus tard j’aimerais bien, une fois mon diplôme acquis, …

Nom :  Adresse : Tél : Fax : 

Forme juridique :

Historique (dates importantes) :

Nombre de salariés : Nombr e d’agences :

Activités :

Organigramme :

Principales réalisations :

Les activités choisies (entre 7 et 10 ches de 4 à 5 pages)

Dé nition et explication théorique de l’activité

Descriptif complet du chantier (adresse, type)

Contexte et contraintes, durée de la tâche

Mode opératoire (voir paragraphe 15.3)

Moyens utilisés

Dispositifs de sécurité mis en place

Di érents acquis en termes de :

• savoirs (ce que vous avez appris en connaissances théoriques) ;

• savoir-faire (ce que vous avez appris en connaissances techniques) ;

• savoir-être (autonomie, reconnaissance au sein de l’équipe, satisfaction du client).

L’épreuve orale dure 30 minutes et son coe cient est de 1. La notation de ce rapport correspond à 20 % des 
points de l’épreuve E1 pour son évaluation.

Un exemplaire de ce rapport d’activité sera mis à la disposition du jury deux semaines avant la date prévue pour 
la présentation orale. Le jury s’attachera à déterminer les compétences gurant au référentiel de certi cation que 
le candidat aura mis en œuvre (voir ci-dessous, attentes du jury). Ce jury sera composé d’un professionnel et 
d’un enseignant. La présence du tuteur en entreprise est souhaitable.



Avec le laser, nous avons reporté à tous les angles ce niveau et nous avons tracé le trait de 1 m sur les murs à l’aide 
de la ligne bleue (cordeau à tracer).

Nous avons calé les tréteaux devant les murs, installé les platelages et les garde-corps a n de créer un échafaudage 
pour réaliser la maçonnerie supérieure.

Nous avons approvisionné mortier et blocs sur l’échafaudage et nous avons 
continué la maçonnerie jusqu’à la hauteur des sous-linteaux. Puis nous 
avons laissé un décrochement pour l’appui des linteaux (1/10e de la portée 
avec un minimum de 20 cm).

Mon chef m’a dit de nettoyer le mortier accumulé lors du hourdage au pied 
de chaque chaînage a n d’obtenir la surface désirée et une bonne liaison des 
aciers de reprise. Pour cela, j’ai cassé un côté de la base pour accéder à l’inté-
rieur, puis j’ai co ré à l’aide d’une planche. Nous avons placé le chaînage 
vertical constitué de deux barres de 10 montées sur des épingles avant de 
couler le béton dosé à 350 kg/m3.

Pendant que le chef préparait les fonds de moules, 
avec l’ouvrier nous avons préparé les joues de 
co rage (panneaux avec planches et raidisseurs). 
Puis ensemble, nous avons installé les étais et réglé 
les fonds de moules à la bonne hauteur en prenant 
référence sur le trait de 1 m. J’ai placé des cales 
d’enrobage sur les armatures et j’ai approvisionné 
celles-ci à mes collègues, qui les ont placées sur les 
fonds de moules. Nous avons assemblé et serré les 
joues à l’aide de serre-joints.

J’ai préparé le béton dosé à 350 kg/m3 et nous 
avons coulé et vibré tous les linteaux.

Après avoir approvisionné les blocs en U et le 
mortier sur l’échafaudage, nous maçonnons les 
blocs en U en commençant par les angles et en 
réglant l’aplomb mais également la hauteur 
d’arase donnés par rapport au trait + 1 m.

Ces blocs en angle sont découpés à la meuleuse 
(EPI obligatoires) a n de laisser le passage du 
chaînage vertical (voir croquis).



• traçage du trait de + 1 m à la ligne bleue (servant de repère du nivellement) ; 

• nettoyage du terre-plein ; 

• pose des canalisations (évacuations, électricité, téléphone, eau, gaz) se trouvant sous le dallage (ces canalisa-
tions doivent impérativement se situer dans la forme du dallage et non pas dans le béton, avec une distance 
minimale entre le dessus de la canalisation et la sous-face du béton égale à 1 diamètre + 5 cm) ; 

• pose de deux siphons de sol ; 

• remblai de 25 cm d’épaisseur en calcaire 0/31,5 ; 

• compactage de cette forme ; 

• pose de l’isolant pour sol de 4 cm sur un n lit de sable de 1 à 2 cm ; 

• pose d’un lm type Polyane 200 microns et des joints de dilatation en polystyrène de 2 cm d’épaisseur et de 
15 cm de hauteur le long des murs existants ; 

• pose d’armatures de toute la surface avec un treillis soudé ST10 et du ST25C en renfort sous les murs et sous 
l’escalier.



1.1.1 Analyse des risques et prévention

1.1.2 Règles de protection

1.1.3 Organisation du chantier

1.1.4 Tableau récapitulatif des risques

1.2.1 Outils de traçage et de mesure
1.2.2 Outils de maçon et de co reur
1.2.3 Matériel collectif

2.3.1 Joint horizontal
2.3.2 Joint vertical

2.4.1 Pose des blocs de tête
2.4.2 Plombage du bloc de tête
2.4.3 Pose d’un bloc coupé en tête



MANUEL TECHNIQUE DU MAGON 
ORGANISATION CONCEPTION APPLICATIONS 

Le manuel de Claude Prêcheur contient tout 

ce qui est nécessaire à l'exercice du métier de 

maçon. 

Gestes, outils, méthodes, matériaux, réglemen­

tation: tout ce qu'un professionnel doit savoir y 

est exposé en termes précis. Chaque description 

est illustrée par des photos et des schémas en 

couleurs. 

Livre d'étude pour les futurs professionnels 

qui préparent leurs examens, aide-mémoire 

pour les artisans qui cherchent une référence, 

support pratique d'enseignement pour les for­

mateurs, c'est l'œuvre d'un maçon soucieux de 

partager son expérience et de transmettre ses 

connaissances. 

Que l'on aitdécidé dEdevenir maçon, que l'on -euille réa­

liser seul ses travaux de gros oeuvre ou quel' on souhaite 

simplementsuivre la construction de sa maison, on 

trou­ve@ ici les connaissanes technologique31écessaies 

et les conseils pratiques pour réussir 

Ce manuel aidera aussi les futut19roÉssionnelsà è.oluer 

dans leur carrière vers les pos'es d'encadrementles 

au­tocontructeurs àréaliser - dansles règles de l'art - 

des tra.taux compl9<es et,aux particuliers quifont 

construire, il offrira de�aranties. Onappréciera 

paexempleles as­tucesdu maçon-cofaur, mais on saura 

aussi comment interpéter des plans d'architecteou les 

documentsdu bureau détude. 

Des exercices corrigés permettmnt par ail leur� ceux qui 

prépaent un el!lmen de vérifieta bonne assimil.tlion des 

connaissanes. 
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Ancien chef de chantier devenu formateur diplômé, 

Claude Prêcheur a exercé pendant 40 ans le mé­

tier de maçon avant de formaliser ses connais­

sances dans ce manuel conforme aux différents 

référentiels de l'enseignement. du CAP au Bac Pro. 

Après avoir enseigné au CFA de Pont-à-Mousson, 

il s'est notamment fait connaître par son DVD de 

formation continue diffusé sous le titre ABC Ma­

çonnerie. 

PUBLICS 

Élèves et apprentis des filières de l'enseignement 

technique et professionnel (CAP, BEP, BP, Bac Pro, 

BTS Bâtiment) 

Enseignants et formateurs 

Artisans et cadres de la construction 

Particuliers motivés 
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